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MBOTE !

MA MISSION AVEC LES
ENFANTS DE LA RUE

Chère famille, chers amis, 

Déjà un bon mois que je suis arrivée à Kinshasa ! Et quel premier mois,
rempli de découvertes, de joies, de rencontres, de sourires… Et un mois ou
j’ai déjà pu tant apprendre sur la culture congolaise ! 

Dans cette première “Jet News”, je vais vous présenter ma mission
concrète avec les enfants, comment se déroule une semaine ici pour moi,
je vous partagerai aussi les habitudes et faits intéressants de la culture
congolaise, la vie en communauté, la vie au Congo etc.

A Kinshasa, la capitale de la
République Démocratique du
Congo (RDC), il y a environ 200
000 enfants dans la rue. Certains
sont abandonnés car ils sont
accusés de sorcellerie (croyance
très répendue ici), d’autres à
cause de la misère, d’autres
encore fuient le foyer familial car
ils sont battus et subissent
braucoup de violences, ou
encore car ils se sont perdus… Le
Chemin Neuf a créé le centre
“Ndako Ya Biso” (= Notre maison
en lingala) il y a une vingtaine
d’années, par l’initiative de Jean-
Pierre Godding, un frère belge.

Ce centre a pour but d’accueillir ces enfants la journée. Les filles, ainsi que
les garçons les plus jeunes ou malades restent dormir au centre, mais les
autres garçons retournent dans la rue le soir. Ce parti pris du centre m’a un
peu étonnée au début, mais j’ai compris que la raison était vraiment
importante : c’est pour leur montrer que leur place n’est ni dans ce centre,
ni dans la rue, ni dans un orphelinat, mais chez eux, dans leur famille. Les
éducateurs font un un gros travail d’enquête pour essayer de trouver les
familles de l’enfant, chercher le problème et réunifier l’enfant dans sa
famille si celle-ci est apte à le recevoir, ou chez un oncle, une tante, un
grand frère… La famille est ensuite suivie par ces éducateurs, et peut
recevoir une somme d’argent si besoin pour s’occuper de l’enfant. 

(Bonjour en lingala)



Alors quel est mon rôle dans tout ça ? 

De mon côté, je vais chaque jour au centre, et j’alterne entre la partie des
filles et celle des garçons pour passer du temps avec eux. 
Cela peut être jouer, chanter, discuter, leur apprendre le français ou les
mathématiques… 

Je partage aussi le repas chaque jour avec eux. Chaque moment passé est
vraiment très riche. Ils m’apprennent tant par leur sourire, leur joie, leurs
efforts, leur soif d’apprendre, leur curiosité… Ce n’est pas toujours évident
de trouver des idées de jeux qui ne soient pas trop compliqués à expliquer
(en mi français mi lingala) et de se faire une place dans leur quotidien,
mais je sens qu’ils sont toujours très heureux de me voir ! Je ressens
vraiment que ces enfants manquent terriblement d’attention, et que le
moindre sourire, petit geste affectif, petit mot, photo prise avec eux etc.
peut leur apporter une immense joie ! 

J’aime passer des moments simples avec eux. Ils sont fascinants par leur
capacité à s’amuser avec un rien. Par exemple, nous pouvons passer 1h à
jouer avec une vielle bouteille en plastique et du sable ! Parfois, dans la
semaine, chez les garçons,  nous sortons les legos et les kaplas ! Je
retrouve mes réflexes d’enfance pour élaborer les plus belles constructions
avec eux (puis shooter dedans évidemment !).



UNE SEMAINE TYPE

Parfois, en fin d’après-midi ou dans la soirée, lorsque nous sortons dehors
avec les communautaires, je croise certains des enfants dans la rue... C’est
toujours violent de les voir mendier et de se dire qu’ils passeront la nuit ici.
En même temps, il  y a quelque chose de beau de les voir tous ensembles
(en général, ils sont en groupe), solidaires, comme des frères. Avec Solick,
l’autre volontaire que je vous présente un peu plus loin, nous aimons bien
leur dire bonjour, discuter quelques minutes avec eux ! Ils ont toujours en
grand sourire et sont assez fiers de parler avec des blanches, alors que tous
les passants les ignorent et les chassent même. Nous les avons déjà vus
aussi en train de dormir, ils étaient les uns sur les autres : la tête sur les
jambes de l’autre, et ainsi de suite. C’est vraiment touchant et bousculant
en même temps. De se dire qu’ils ont 10 ou 15 ans de moins que moi et
qu’ils dorment ici, sans parents, sans famille, sans sécurité, sans amour ...
Cela permet aussi de vraiment réaliser la chance que j’ai d’avoir ma famille
! Parfois j’ai l’impression d’être dans un monde parallèle. Il m’arrive de
temps en temps de me dire “je suis vraiment en train de faire ça ?” ou “je
viens de dire à un enfant de la rue de venir au centre, il va pouvoir manger
et se laver, je ne réalise pas”. 

LUNDI 

Matin : Centre
Ndako Ya Biso

avec les enfants.

Après-midi :
Mission à l’école
Sainte Christine

(école fondée par
la communauté),

avec Solick,
Edmond et

Emmanuel, pour
donner les cours
d’aumônerie. Par

exemple, la
première fois ou
j’y suis allé, nous
avons échangé
sur le pardon. 

MARDI

Journée de repos
et de prière,

appelée “le désert”.

WEEK-END

Samedi : Réunion avec tous les éducateurs du
centre Ndako Ya Biso la matinée, puis repos
jusqu’au dimanche soir, visites de familles

communautaires... De temps en temps, je serai
amenée à participer à des journées ou week-end
au service de la mission jeune du Chemin Neuf,

pour les 14-18 ans. 

JEUDI

Journée entière à
Ndako Ya Biso. 

MERCREDI

Journée entière à
Ndako Ya Biso. 

VENDREDI

Ndako Ya Biso puis
cours d’aumônerie

à l’école, puis
service cuisine à la

maison. 



PAUSE PHOTOS ! 

Avec Solick, ma super co-jet ! Avec Josué à gauche, et
Daniel qui est retourné dans

sa famille, avec son oncle.

Avec les filles, toujours
souriantes!

Lors de la sortie mensuelle
des garçons, ils étaient

tellement heureux dans l’eau !

Lors de la sortie mensuelle
avec les filles, un petit tour en

pirogue ! 

Dans le bus avec les garçons. Solick et moi, en plein
apprentissage de comment
cuisiner le “fufu” (plat très

répandu ici, à base de farine
de manioc, farine de maïs et

d’eau).

La tradition lors d’un
anniversaire : étaler le gâteau
sur le visage ;) Ici, c’était les 10

ans de Benicia, fille de
communautaires.

Avec Josué (8 ans) qui est
toujours partant pour jouer !



LA VIE EN COMMUNAUTÉ

La maison ou nous vivons avec
la communauté se situe dans
une avenue ou, anciennement,
vivaient des ministres,
présidents etc. Donc ce sont de
grandes maisons, avec de
grands murs et portails. Notre
avenue, nommée “Wenge”, est
calme et agréable ! 

Je vis avec Solick, l’autre jet, qui
est arrivée en décembre ; 2
prêtres, Pierre et Thomas ; 3
soeurs, Isidore, Mélanie et Agnès
; 2 années missionnaires (année
pour discerner), Edmond et
Emmanuel ; Maurille, qui est en
études de médecine et qui
habite ici ; et 1 famille : Papa
Anice, Maman Bénie et leurs 4
enfants. Il y a aussi une famille
dans une autre maison de
l’autre côté de la rue, Papa
Benoît et Maman Denise et leurs
enfants. Et il y a très souvent du
passage ou de la visite ! 

Notre avenue, Wenge

Il y a d’autres maisons de la communauté dans le quartier : un foyer
étudiants, un lieu de vie avec l’école... De nombreuses personnes (couples,
familles) que nous voyons régulièrement sont engagées dans la
communauté, tout en vivant chez eux. Le Chemin Neuf ici me fait
vraiment penser à une grande famille où chacun a sa place, et où les
moments de retrouvailles sont toujours festifs et joyeux. Je sens vraiment
une grande union, une réelle fraternité entre chaque membre. Et aussi
une vraie solidarité dans les moments les plus difficiles. Par exemple, je me
sens bien entourée en ce moment, dans l’épreuve du décès de mon
grand-père. 

La communauté a également un autre lieu de vie, à 1h de voiture environ
de Wenge, (sans bouchons), à Menkao. C’est une grande propriété dans la
“brousse”, un vrai lieu de verdure avec des poules, des chèvres, des oiseaux,
des manguiers, des goyaviers, des fruits de la passion, des champs
d’arachides… C’est un lieu extrêmement reposant et ressourçant, ou nous
pouvons venir pour certains événements, pour se reposer, pour faire une
retraite… Environ une petite dizaine de personne de la communauté vivent
ici.



(Photos de Menkao)

Je vis avec la communauté les temps de prières journaliers (messe à 6h le
matin, offices du soir, adoration...). Ces moments, ainsi que les temps de
prière personnelle, me permettent de confier à Dieu tout ce que je vis, de
lui rendre grâce pour cette aventure, de lui demander de m’aider et de
m’accompagner dans les difficultés, de lui confier chaque enfant qui vit
dans la rue à Kinshasa, et partout dans le monde. Je prie aussi pour vous,
mes parrains, pour vous, ma famille, pour vous, mes amis et proches. Ce
n’est pas toujours évident de consacrer du temps à la prière quand la
fatigue prend le dessus, mais en même temps, cela me permet de me
rappeler que je sers le Seigneur à travers ces enfants et tous les sacrifices
que je vis. 

Avec les frères et soeurs avec qui je vis, nous
partageons également des moments de
fraternité : temps de jeux de société, des soirées
film, des discussions enrichissantes, des
moments joyeux et remplis de rires... 

Ici, c’était une soirée Skyjo (parmi tant d’autres) !
On ne se lasse pas de ce jeu :) 

J’aime passer du temps avec Benicia et Maria, les
filles du couple communautaire qui habitent sur
le même lieu que nous (dans une maison à part).
Elles sont adorables et aiment beaucoup m’aider
à cuisiner ! Ici, elles étaient en train de faire une
pâte à pizza avec moi. 



ET VIVRE À KINSHASA, DANS
TOUT ÇA ?

La photo ci-dessous est tirée d’internet (droits d'auteur : Pascal MAITRE),
mais elle représente tout à fait ce que je vois lorsque je sors ! Au début, je
me sentais un peu sur une autre planète… Il y a un monde, beaucoup de
bruits, beaucoup de regards, des klaxons, de déchets, de la musique, des
petits stands de vente partout...

Ici, la misère étant très grande, les gens essayent de gagner de l’argent par
tous les moyens ! Il y a beaucoup de femmes au bord de la route qui
vendent des produits, des fruits et légumes, du pain, des haricots, des
vêtements, de la lessive…
Certains hommes ou enfants sont là pour nettoyer les voitures, vendre des
bouteilles d’eau, de la nourriture, des oeufs durs, des arachides…

On m’interpelle beaucoup dans la rue en m’apellant “mundele”, ce qui
veut dire “la blanche”. Au début j’étais assez impressionnée d’avoir autant
de regards sur moi, aujourd’hui, je leur réponds en lingala (ou du moins,
j’essaye), ce qui amuse beaucoup les personnes. J’ai déjà eu quelques
déclarations d’amour de parfaits inconnus, beaucoup me demandent si je
suis mariée ! Mais la bienveillance reste en général assez présente dans les
échanges.



Pour aller au centre des enfants chaque
jour, nous empruntons un côté où il y a
moins de monde, ce sont plutôt des petits
chemins ou avenues tranquilles (photos ci-
contre).  Ce trajet est plutôt agréable, il
dure environ 15 minutes et je le prends
avec Solick. Nous commençons à connaitre
les gens du quartier, qui, eux, se
souviennent bien de nos prénoms et
aiment prendre le temps de discuter avec
nous ! Souvent, nous marchons et nous
entendons une voix dire “Solick et Caroline,
bonjour!”. Il y a par exemple Papa Fernand,
un homme toujours assis sur sa chaise au
bord de la route, ou alors une maman qui
fait et vend des beignets avec qui nous
aimons échanger. 

La ville de Kinshasa est, parait-il, vraiment divisée en deux parties : la
partie “ville”, le côté économique ou il y a les grands hôtels, les buildings,
les ambassades, les entreprises... et l’autre partie, celle ou je vis, beaucoup
plus pauvre, ou les gens vivent vraiment avec ce qu’ils peuvent, ou les
bidonvilles sont nombreux, ou la misère règne. Je ne suis pas encore allé
“en ville”, mais dès que l’occasion se présentera, j’irai y faire un tour pour
pouvoir constater cette forte différence. 

De nombreuses femmes portent  et
vendent des aliments comme ça sur

leur tête (pain, avocats, eau...)

Un jour où les garçons de la
rue m’ont raccompagnée

jusqu’à Wenge.

Les garçons dans notre
avenue, devant la maison, qui

nous avaient suivis après
nous avoir vus passer en

voiture.

Le coin cuisine (au charbon),
chez les filles.



ENCORE QUELQUES PHOTOS !

Un bon plat de... chenilles !

Les kaplas, encore et encore !

Le bracelet noir m’a été offert
par Donat, un jeune garçon
du centre. Il se l’était acheté

avec le peu d’argent qu’il a, et
il a insisté pour que je le

garde... Sa générosité
immense m’a tellement

touchée !

Didier, un garçon du centre
qui me touche beaucoup par

sa joie constante

Le jeu de dame avec les
capsules de bières

En train de piler le pili-pili !
(piment) chez les filles. Tout le

monde avait peur que je
devienne rouge, mais je n’ai

pas eu de souci ;)

Retour de week-end mission
jeunes, tous en voiture !

Les filles lors de la journée de
la femme le 8 mars : toutes

belles en pagne !

Josué, Solick et moi ! 



Avec ma “frat” : nous nous retrouvons
1 soirée toutes les 2 semaines pour

prier ensemble, échanger, partager,
passer un bon moment ! 

De gauche à droite : Armel, Solick,
Edmond, Elvis au fond, Josué et

Emmanuel ! 

Avec Espoir et Jonas, deux
enfants qui ont très souvent le

sourire et de l’amour à
partager !

Les garçons, après qu’ils
m’aient demandé avec joie de

les prendre en photo :)

Le genre de repas que je
mange tous les jours au
centre avec les enfants

Sarah, une jeune fille très
touchante et toujours aux

petits soins pour moi qui est
arrivée au centre peu de

temps avant mon arrivée. 

Les filles en séance coiffure et
tresses ! 

Séance pizza à la maison
avec Maria !



LE MOT DE LA FIN

C’est le moment pour moi de clôturer cette première jet news... Je pourrai
écrire encore longtemps pour vous raconter un tas d’anecdotes ou
d’histoires que je vis ici, mais je m’arrête car il est grand temps que je vous
envoie de mes nouvelles ! Je ne réalise pas toujours ce que je suis en train
de vivre, mais en tout cas, je sais que cette aventure et ces enfants me
font grandir et m’apportent un point de vue tellement différent sur la vie ! 

Merci encore pour vos messages, votre soutien, vos prières ! 

BAYO ! 


